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A la Grande Salle de la Place 

des Arts, Harry Belafon- 
te et Miriam Mnkeba : voir 

compte rendu de Jean O’Neil.

AUJOURD HUI

A la Galerie Claude Hnef- 
fely, a R li . vernissage 

d'oeuvres de Bellefleur, Giguè- 
re et Tremblay 'jusqu'au là 
décembre1 ; à la Galerie Wad-
ding! on, également a R 1: . 
vernissage de peintures da 
Takashima (jusqu'au 14 décem-
bre).

•
Au Musée des Beaux-Arts, les 

“artistes à l'oeuvre" : le por-

trait et le paysage, avec Arthur 
Lismer et Gentile Tondino. A la 
salle des conférences, à 8 h. 
Entrée libre.

A l'Ecole Vincent-d’Indy, à 
S h. 30, Lise Jacques, pianiste, 
flans des oeuvres de Bach, 
Haydn, Chopin, Debussy et 
ProRofieff.

Au Mansfield Book Mart, â 
8 h 30, John Newrnnrk, pianis-
te, dans des oeuvres fie Castel* 
nuovo-Tedosco, Buni, f'ijpcr, 
Prokofieff, Bartok et Casella. 
Entrée libre. •

Au Redpath Hall, ce soir et 
vendredi soir, à 8 h. 45, con-
cert de l’Orchestre de chambre 
McGill sous la direction d’Alex-
ander Brotl. Soliste : Jean- 
Pierre Rampai, flûtiste Pro-
gramme : Suite pour flûte et 
cordes 'Telemann/, Concerto 
pour flûte Itendai, "Don Qui-
chotte" 'Telemann) et Sinfo- 
nietta [mur cordes (Roussel). 
Le concert de ce soir est ré-
servé aux abonnés et celui de 
vendredi est ouvert au grand 
public.

A l’Union des Etudiants da 
McGill, 690 ouest rue Sherbroo-
ke, ce soir, premiere de "A 
Midsummer Night's Dream”, 
de Shakespeare. Jusqu’au 30. 
C’est un spectacle du McGill 
Players' Club.

■NTH PARBNTHBSIS

Ce n’est plus à la Place des 
Arts, ainsi que cela avait d’a-
bord été annoncé, mais au théâ-
tre Saint-Denis, et ce [mur di-
verses raisons d'ordre techni-
que, que les Marionnettes 
Obratsov de Moscou seront a 
l'affiche.

Il y aura représentations du 
30 décembre au 10 janvier. Ia i 
spectacle est entièrement com-
posé du “Concert sensationnel”, 
salué avec l’enthousiasme que 
l'on sait par la critique de 
New York. Il y aura égale-
ment, pour les enfants, quel-
ques matinées d 'Aladin ou la 
lampe merveilleuse”.

Canadian Concerts and Ar- ‘ 
lists, les imprésarios, nous an- ! 
noncent également le retour au 
l’orunt, du 10 au 15 janvier, du 
fameux Cirque de Moscou, avec 
un spectacle presque entière-
ment nouveau 'certains numé-
ros très appréciés, ceux des 
ours par exemple, ont été con- , 
servés).

| variétés | Belafonte, Miriam
Ummmmm'mm'M

Makeba et une bonne soirée
A le Piece dee Arts hier soir, 

première du récital d'Herry 
Belafonte et Mlrlem Makeba. 
Dlraction muilcala d'Howard 
•obertt, écietreee# da Ralph 
AHwane, chorégraphie da Wel- 
tor Nkks.

) FERRE, le compositeur-interprète le plus controversé de 1* 
récital à la Comédie-Canadienne jusqu’à samedi soir.
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par Jean O'Neil
Pantalon bleu et chemise rou-

ge, grand comme un adolescent 
américain qui tente désespéré-
ment de sortir de ses “blue- 
jeans”, le visage fendu d’un 
sourire qui révèle une dentition 
à rendre jaloux un président qui 
était bien sympathique, Harry 
Belafonte est resté le personna-
ge qu’il était, l’un des plus sym-
pathiques du music-hall améri-
cain.

Son récital ne surprendra ni 
ne décevra personne car Bcla- 
fonte est aussi bon que sa répu-
tation, sans jamais chercher à 
la souffler, sans non plus 
l’amoindrir.

Que les choses semblent sim-
ples et faciles avec lui ! Ra-
masser un micro dans la coulis-
se, s’amener en scène avec 
toute le nonchalance qu’on peut 
se permettre pour ne pas avoir 
l’air nonchalant, chanter comme 
ça vient, le micro d’une main et 
un vague geste rie l’autre et 
puis quoi encore ? Fit puis c’est 
tout. A vous d’applaudir.

Il ne se fait rien rie plus sim-
plement honnête ou de plus 
honnêtement simple, selon la 
formule que vous préférer

Le procédé change quand Be-

lafonte se mêle de faire rire, 
et comme il est toujours le pre-
mier à sc prendre à son jeu, 
tout le monde rit doublement. 
Ce qu’il a fait de “Mathilda” 
lors de son passage à Carnegie 
Hall a été enregistré et écouté 
par toute l’Amérique et person-
ne n’oserait croire que Belafon-
te put le réussir après tant d’an-
nées. Et pourtant, “réussir” est 
un bien faible mot pour dire 
comment il en sort. Cette Place 
des Arts qui, de la scène, doit 
bien paraître aussi grande qu’un 
peuple, il la fait chanter et rire 
de l’orchestre au dernier bal-
con, il la tient dans sa main.

Belafonte partage le specta-
cle avec une chanteuse noire 
qui gagne son public un peu plus 
tous les jours, Miriam Makeba.

Originaire d’Afrique du Sud, 
elle nous en apporte des chan-
sons. Son art est certainement 
moins près de nous, moins ac-
cessible que celui de Belafonte, 
mais il n’est pas moins simple, 
pas moins original et pas moins 
beau. Si on le compare à l’au-
tre, il a le seul défaut de ne 
nous être pas encore entré dans 
la peau tandis que Belafonte 
n’a qu’à ouvrir la bouche pour 
que son auditoire commence à 
balloter des hanches.

Ils sont accompagnés d’un 
excellent groupe de danseurs 
qui évoluent dans les couleurs 

' chères à l’Amérique : le rose, 
le bleu, le jaune et le vert des 
néons.

En tout et partout, un specta-
cle “ben 1’ fun”.

Belafonte :
Va de million...

IK’tfS -

Verreau débute 
demain au 

Metropolitan
NEW YORK 'Spécial) — 

Richard Verreau fera ses dé- 
outs au Metropolitan demain 
soir, jeudi, dans le rôle titre de 
“Faust” de Gounod. C’est dans 
“Manon” que notre compatrio-
te devait débuter au “Met” : il 
chantera cet opéra plus tard 
au cours de la saison Par 
ailleurs, M. Verreau a refusé 
de chanter “Elvino” dans “La 
Sonnambula” de Bellini. “Le 
rôle, a-t-il expliqué, ne convient 
pas a ma voix.”

par Claud# GINGRAS
Harry Belafonte n’avait pas 

la tête à rire .hier midi, à la 
conférence de presse qu’il a 
accordée dans sa suite du 
Reine-Elisabeth aux représen-
tants des journaux, de la radio 
et de la télévision.

Le jeune artiste noir avait 
contremandé la première de 
son spectacle, lundi soir, par 
respect pour la mémoire du 
président Kennedy (mais il n’a 
pas assisté aux funérailles, 
ainsi qu’on l’a dit). Comme 
citoyen noir et comme ami per-
sonnel des Kennedy. Belafonte 
a été frappé d’une façon toute 
particulière par la mort du 
président et par les circonstan-
ces de cotte mort.

11 a quand même répondu 
très aimablement aux questions 
des journalistes. Il nous air- 
pris qu’immédiatement après 
son séjour à Montréal il ira 
faire une tournée en Afrique 
avec Miriam Mnkeba, chan-
teuse qui figure à son spectacle 
et qui est elle-même née en 
Afrique. Plus tard, il tournera 
un autre film, mais pour l’ins-
tant il ne peut donner plus de 
précisions.

Harry Belafonte restera jus-
qu’au 8 décembre à l’affiche 
de la Place des Arts, où il

s’est installé hier soir avec une 
troupe de plus de 50 artistes 
comprenant des instrumentistes, 
des chanteurs et des danseurs.

La Place des Arts ayant été 
louée à l’avance pour d’autres 
manifestations, le spectacle Be-
lafonte fera relâche pendant 
quelques jours, mais l’engage-
ment complet n’en comporte pas 
moins douze représentations.

Avec des prix d’admission 
variant de $5.95 à $7.90 (“seu-
lement", lit-on dans les annon-
ces) et la Grande Salle conte-
nant 3,000 sièges (déjà presque 
tout est vendu, pour les douze 
représentations), cet engage-
ment représente, au total, une 
rentrée financière de prés de 
$250,000, soit presque un quart 
de million do dollars.

Un quart de million de dollars, 
avec lesquels il faut payer non 
seulement les 50 et quelques 
artistes mais la location de la 
salle (environ $1,000 par re-
présentation', les imprésarios, 
la publicité . .. Néanmoins, il 
parait que M. Belafonte réussira 
à mettre environ $85,000 dans 
sa poche.

Inutile de préciser que le 
spectacle Belafonte constitue, 
financièrement parlant, l’une 
des attractions les plus consi-
dérables de toute l’histoire du 
’’show business" montréalais !
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"A MOINS QU'Il N'EN VIENNE 
UN AUTRE, J'AI VU FERRE ET 
J AI TOUT VU".
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COMEDIE-CANADIENNE
CE SOIR 8 h. 30
ET JUSQU'A SAMEDI SOIR
BU LETS EN VENTE è la Corrédit-Cê- 
nodienne A Canadian Concert» i Ar* 
m»i, Ifl22 Sherbrooke O : chez Ed. 
Arthernbault Inc , 500 S’e Cafh E. et 
2140 ce la Montagne. "Elle»" Bouti-
que Int., 1434 Sherbrooke O : eu Sa-
lon de l'Horlogerie, 6Ç60 Sl-Dem»; 
chrz Charleho'i Bi|Outier, 2115 Jean- 
Talon E : chez Fortin îé!évi»ion. 47 
Fleury O; è la Librairie Ducherme, 
418 Notre Darré O.
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